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MTersités populaires 
Les Universités populaires troublent 

fort, à ce qu'il partît, les zélateurs fer­
rants du cléricalisme; le nom même 
d'Université est désagréable à leurs 
oreilles. Ils voudraient le changer. Ils 
nous disent que les titres de i société 
d'enseignement », d' « Association libre 
d'OducatiOH populaire », ou d'autres sem­
blables, conviendraient beaucoup mieui 
a leur objet. 

Ainsi ils nous font la leçon et ils s'of­
frent i corriger notre langage qui leur 
parait incorrect. Nous comprenons par­
faitement ce souci des dévots qui tendent 
toujours à établir sur notre société le 
gouvernement de rEglise. Déjà l'Uni­
versité d'Etat, l'Université nationale, 
comme on disait autrefois, ne leur plait 
guère. On n'a pas oublié les campagnes 
acharnées que Louis Veuiliot, ses maî­
tres et ses élèves, ont toujours menées 
contre l'Université, 

Mais encore avec l'Université d'Etat, 
l'Eglise a pu eroire qu'elle ferait assez 
bon ménage ; la paix a semblé quelque­
fois s'établir entre ces deux puissances, 
à la condition que l'Université abaissât 
son pavillon devant celui de l'Eglise et se 
considérât comme la servante de cefte 
royauté qui seule exercerait la maîtrise 
I t t à M l 

il en est tout autrement des Universités 
populaires. Oh ! avec celles-ci, il n'y a 
plus de tractation diplomatique possible I 
On a cessé de dire « l'Université « ; on dit 
aujourd'hui : les « Universités. » Nous ne 
voulons pas revenir a cette discussion 
épuisée. Il n'est pas certain qu'on ait fait 
un bénéfice intellectuel et moral en re­
nonçant à l'Unité. Nous ne songeons pas 
a réveiller cette question. Nous disons 
seulement qu'il n'y a plus de diplomatie, 
de ménagement, de mariage morgani-
tique ou platonique ou œuvre qui puisse 
élre entretenue entre l'Eglise et les Uni-
sersitéaqui sortent spontanément de la 
conscience de la démocratie. 

Ici, c'est le peuple lui-même qui entre-
p.end l'œuvre de son Instruction et de 
bon éducation, dans la pleine liberté de 
la science. C'est le peuple qui affirme 
sou droit à la vérité, non pas a la vérité 
de l'Etat ou à la vérité de 1'Egliae, mais à 
la vérité de la nature, a la vérité de la 
vèritél Le peupleentreorendpar les seules 
lumières de la raison le gouvernement 
moral de lui-même et l'édification de son 
libre espr.t. On comprend que cela in-
quiclc l'Eglise, car elle y voit le renver­
sement de toute sa doctrî», et la ruine 
de M souveraineté même. 

Les Universités populaires ont d'abord 
ce caracière, à Paris comme à Lille, que 
\C6 amis du peuple se mettent spontané­
ment en action, vont trouver les maîtres 
îles arts et des sciences, s'adressent à 
EUX et leur disent : « Organisons ensem­
ble l'enseignement du peuple ; c'est le 
peuple qui vous appelle, oui vous convie 
et qui nous envoie vers vous pour que 
vous fondiez et instituiez par vos com­
muns efforts l'œ.ivre de son instruction 
secondaire et supérieure I » 

Ce fait, cette démarche du peuple vers 
la science est toute la révolution morale 
et sociale. 11 s'agit parfaitement d'instruc­
tion secondaire et supérieure—c 
rieure et non pins primaire ; oui, intégrale 
et non plus partielle ; et voilà une seconde 
raison qui trouble profondément le cléri­
calisme, car l'Eglise ne pent pas souffrir 
que le peuple se donne à lui-même la mé­
thode totale et la règle universelle t 

C'est justement là le sens de l'Univer­
sité. Gela veut dire que cet enseignent; 
est complet, qu'il est souverain, qu'il 
suTtit à lui-même, et qu'il n'a pas besoin 
d'aller chercher sa discipline Intellectuelle 
et sa méthode auprès d'une autre autorité, 
telle que l'Eglise ou le gouvernement de 
l'Etat, quel que soit d'ailleurs H gouver­
nement de l'Etat t 

La République peut et doit protéger 1< 
Universités Populaires; la République 
peut vivre avec elles et elle y trouvera 
une source de vigueur et d'évolution mo­
rale pour elle-même ; mais si le clérica­
lisme revenait au pouvoir, soyez assurés 
quo l'an de ses premiers actes serait de 
supprimer les Universités Populaires, 
car entre elles et l'Eglise, entre elles et le 
gouvernement monarchique, il y a 
incompatibilité absolue. 

Quelques personnes de bonne fol s'é­
tonnent de cette prétention : < Quoi!Un 
enseignement supérieur pour le peuple I 
Est-ce que le primaire ne lui suffit pas Y 
Il sait tout iuate lire, ce peuple, et 
que vous voulez lui donner l'enseigne­
ment supérieur t...* C'est cependant 
Il n'y a rien de trop beau, de trop g 
de trop magnifique pour te peuple. Le 
peuple est capable de recevoir les notions 
les plus larges et les p l u hautes de 1' 
ducation intellectuelle. Il est capable de 
s'élever aux plus sublimes vérités D'ail­
leurs, tout enseignement digne de ce nom 
est toujours supérieur et intégra). Lee 
autres formes de l'ense lent ment ne icnt 

que les membres é>t» d'un corps sa a. 

On entend bien qu'il ne s'agit pas de 
développer pour le peuple la acience du 
calcul, telle qu'ont pu la concevoir un 
Newton eu un Copernic, ou l'enseigne­
ment de la philosophie, comme l'ont 
embrassé Descartes, Kant, Spinosa ou 
Herbert Spencer. Mais l'enseignement des 
Universités populaires est supérieur parce 
qu'il admet toute discussion, parce qu'il 
n'est pal fait pour catéchiser, pour dog­
matiser, mais pour aider à l'expansion la 
plus large et la plus haute possible du 
libre esprit. 

Les Universités populaires ont princi­
palement pour destination d'enseigner an 
peuple à penser, tandis que les sermons 
et les prêches de l'Eglise ont pour but 
d'enseigner * croire et à otV.r, c'tst-à-
dire à ne pas penser 1 

L'église a «es offices, ses ealuts, ses 
conférences, ses Mois de Marie et de St-
Josepb, ses Sociétés de St-Vincent-de-
Pau), son catéchisme et ensuite son caté­
chisme de persévérance pour développer 
chez les hommes et chez les femmes 
l'œuvre d'éducation dogmatique qu'elle se 
propose. Tout cet attirail est dressé non 
pas en faveur de la raison, mais contre la 
raison humaine, qui est considérée com­
me l'ennemie du bonheor du genre 
humain I Les Universités populaires ont 
au contaire pour objet la Raison même, 
non pas tel ou tel enseignement spécial, 
mais, d'une manière générale, l'édifica­
tion de la Raison du peuple. 

Voilà pourquoi les Universités popu­
laires sont un enseignement supérieur et 
intégral, et pourquoi nos bons cléricaux 
menacent cet enseignement de leurs 
excommunications. 
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Nom publierons d e m a i n ta C h r o n i q u e d e 
l a S e m a i n e de notre collaborateur L a g r i l -
l î e - r e - B e a u c t e r c . 

Nos Dépêches 
Par Fit Téléphonique spécial 

président Kruger. 
M. Lénard , procureur d'Aix, e i t v e n u hier k 

Marse i l l e e t en e s t reparti le aoir m è n e , a p r è s 
" 1 entre t i en a v e c le procureur de la Républ ique 

le c o m m i s s a i r e centra l . 
Lee Angla i s qui s e t rouva ient au prem 

ce l l e d'un Français arrê té pour r é b e l l i o n at 
"•OfS a u x a g e n t s . 

EN ALLEMAGNE 
L'arrivée du président K r j g e r est a t t endue 

pour le c o m m e n c e m e n t d e d é c e m b r e . Un c o ­
mi té d e récept ion se f o r m e déjà : i l sera c o m ­
posé n o n s e u l e m e n t de p e r s o n n a l i t é s po l i t iques , 

• i s e n c o r e d'écrivains e t d'art istes d e m a r q u e . 
De n o m b r e u x A l l e m a n d s expulsés du Trana-

v a a l e t d e s c i t o y e n s de la Républ ique sud-afr i ­
ca ine rés idant k Berl in se s o n t g r o u p é s d a m la 
m ê m e pensée d e part ic iper k l'accueil cha leu ­
reux qui sera fa i t nu prés ident Kruger . 

Parlant de l 'arrivée du prés ident Kruger k 
ille, l ' ang lophi l e Oasette 4e Cologne 

cons ta te q u e l e s autor i tés o n t fait tout l eur 
poss ible p s u r e n l e v e r k In récept ion du prés i ­
dent Kruger tou te pointe c o n t r e l 'Angleterre ; 

' produi t d e s i n c i d e n t s dont les Ail­
le v i c t i m e s , la f a u t e en est a e u x 

Ponr te reste, c o n t i n u es journal, le vianx prési­
dant s fait l'impression la pins digne a Marseille. 

_iia as pourra 
qaa de reconnaître et traiter l e 

préeidont Krtifsr an chef d'Etat. L'Anglais le plus 

LE PRÉSIDENT 
KRUGER 

A P A R I S 
La matinée du Président 

Par i s , io n o v e m b r e . — Le prés ident Kruger 
'est l evé k neuf heures ; i) a re jo in t aussitôt 
es pet i ts en fant s e t toutes l e s autres personnes 
le sa su i te , r éun i s dans le s a l o n , e t leur a lu ta 

Bible . 
Ses devoirs re l ig ieux accompli* , l '«onele Pauls 
fait h o n n e u r s u dé jeuner qui lui a é t é s e r t i 

dans sa chambre-
Le P r é s i d e n t e l ' intent ion de respecter aujoor-

Quelques impressions 
Un des secré ta ires du docteur Leyds , q u e 

i k l 'Eiysée , e t de la visite que lui • 
due M. Emi ie L o u b e t . 

Sie rAaglalarr 
poMiqnes, ' n 

pniaiaaeaa ne reconnaîtront pas cal acte ai 
longtemps qn'ii ne lsnr aura pas été régulisram 

W i i b e l m i n e et auss i du g o u v e r n e m e n t 
français a v e c l 'att itude du g o u v e r n e m e n t al le­
mand qui e n c o u r a g e a i t lea B o e r s avant la guerre 

- L e prés ident a - t i l arrêté la date d e 
t e k m o t e l de Ville T 

du T r a n m s l et kl. Delcassé . 

Devant l'hôtel 
Durant toute la m a t i n é e l e s abords de l 'hôtel 

Scribe ont é t é t rès c a l m e s , et les que lques 
a g e n t s , une dixalne tout s a plus, p l s c é s t s n t sur 
le boulevard des Capucines que dans la rue 
Scribe , n 'ont e u k d isperser aucun a t t roupe-

_ :ge où flottent deux drapeaux f r a n ç a i s e 
drant un drapeau boer , ma i s personne n e s ' s r -

t e . 
Gel après -mid i , k tro is heures , le n o m b r e des 

cur ieux att irés v e r s l e b o u l e v s r d d a s Capuci­
n e s , p sr l ' eaoéranee d'entrevoir le président 
Kruger, est d e v e n u plue c o n s i d é r a b l e . Ai ' 

pe ine k Taire 
e n d t n l , le eer 

t B . Touny , directeur d t la po l i ce rounici 

D'ail leurs, l< bra i t s e r é p s n d partent que le 
prés ident ne sort ira pas de la journée . Beau­
coup de cur ieux , inquié tée p a r quelques gouttas 
de pluie qui t o m b e n t , s e réfugiant dans las café* 
ou l 'en vont . Il s j a pins , s%r le boulevard, qne 
lea promeneurs a e e o n t o a . s e des d i ensaehes , e t 
leur n o m b r e n'aat pan beaucoup p lus c e a r i d e -
rable qu'en t e s t é e e r t t a a l r e . 

Le prés td int É r i g e r , t a effet, n «tt pae sert i 
de ton a p p a r t e m e n t . 

Lee membres de la Mfatiot, evaat lest li­

berté, en ont profit" pour faire des visitée psr-
U r i m è r e i . 

La réception à l'Hôtel de Tille 
On ne sa i t r i en encore d e la récept ion de M, 

Kruger k l'Hôtel de Ville. Mais on a n n o n e e , ce t 
après -midi , q u e M . U r e b a u t a l , prés ident du 
Conseil munic ipa l , qui t te , ce so ir , Par i s , p o n r 
al ler à Toujou, où o n le sa i t , i l est cand idat à 
la success ion de M. Cluseret . 

Récompense bien méritée) 
On sait que l e prés ident Kruger a la i t remet­

tre 100 francs k l agent Manier , de la b r i g a d e 
des vo i lures , v ic t ime de s o n devoir pour avo ir 
(enté hier après -midi , d'arrêter une voiture du 
cortège dont lea c h e v a u x s 'éta ient e m b a l l é s . 

" . Lén ine , préfet de po l ice , v ient de proposer 
mt H o n i e r a n mi n i s t ère de l ' intérieur, pour 
m é d a i l l e d'or de I re claase. Il eat déjà t i tu­

laire de deux m é d a i l l e s d 'argent . 

L'incident de Marseille 
Marseil le, s 5 n o » e m b r e . — C o n t r a i r e m e n t k 
qui a é t é dit , aucun j u g e d' 

c h a r g é jusqu'à présent d e fa ire u n e e n q u ê t e 
judic ia ire a a sujet d e s inc ident» qu i se s o n t 
produits devant l 'hôtel d o L o u v r e à l 'arrivée du 

Informations Politiques 
l'Action républicaine 

l i a bsuaqat ' t d e l a llarate r e p t i M t c H l a e . — 
U a d i a c o a r a d e M. Br l a g o n . — L a l o i n u r l e s 

S S M i - U l DUS 

Le c o m i t é d'action de la Ligue républ ica ine a 
cé lébré h ier en a n banquet a m i c a l ta f o n d a t i o n 

une sec t ion d a n s le d i x i è m e a r r o n d i s s e m e n t . 
Au dessert M. Henri B r i t a o n a pris la parole : 
Le nationalisme, a-t-il dit, quelle qne aoit k aon 

égard i'illaaion de quelques républicains ég-rés , 
n ait que la forme nouvelle et dernière ds l'éternel 

de le Révolution et da la République la 
"K""> Je die la congrégei 

Etat dans i E u 

pas seulemei 

c ia le , puisqu'el le affecte l e s b i e n s des congrega-
i In do ta t ion de la c a u s e d e s retrait?; 

Le oote du Budget 

l partie d iss ipées . 
On c o m m e n c e fc prévoir , ce qui a lors pan 

n p o s s i b l e , que la loi de finances sers votée 
eraps m i l e e t qu'on n'a 

l'a fa i t régul ier . 
a p 1 U ! 

plusieurs a n n é e s , a u x douz i èmes provi-

; s é s n e e s du m a t i n , l 'ardeur très louable 
que la C h a m b r e m e t k p o u r s u i v e la d iscuss ion 
budgéta ires p o u v a i e n t seu les permettre d'àt-

re un pareil résul tat , i l ne reste plus exac ­
t e m e n t , s o m m e toute , e n dehors de la loi de 

ces , dont u n e part ie , ce l l e 

la M. e e t I 
budgets e n c o r e en suspens , ceu 

d e s b e a u t a r t s , des p o s t e s , d< 
finances, d e l à j u s i i e e , a ins i q u e les budge 

du c h e m i n de fer de l a R é u n i o n , d 
le fer du S o u d a i , d e l 'Imprimei 

m a l e e e t m é i s i l l e a . 
Seul le budget d e s protec torats , auquel e s t 

j o i n t e une in terpe l la t ion d e M. André Berthe l s t 

Lee deux a e e e m o i é e s a v a i e n t donc toe t le 

puis l o n g t e m p s , avant le 91 d é c e m b r e D e s » la 
cas o * ce l te date da 9 eu du 0 serait ' ' 
la C h a m b r e surs i t toujours t e r m i n é e 

f o u r ce la , u s e e i d o e i i é m e proviso ire mit-
rait m a i s , encore e M f e u , ri a e c u n èvkateancn 
ne vient k aa pratfvjare d'ici-lk, on p e e s e e n e ce 
u a l q u s douiiènae M sera pas n écee ta i re . 

T. H. 
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3 e T O U M D E S O R U T I r f 
Inscrits f-75 — Votants : 6 7 1 — Suffrage» 

grand n o m b r e de m a l a d e s . 
Ils o n t 3 3 1 m a l a d e s à l 'hôpital de T ien -Ta in , 

dont 3 0 pour la d y s e n t e r i e e t 81 ponr la i è v r e 
t y p h o ï d e . 

Los França i s qui n e t e s ervent que d' 
bouilUo M t » m a l a d e s do dysenter i e , «0 d e 
d i a r r k é t at f » do fièvre t y p h o ï d e . 

Lea Japonais qui n e p r e n n e n t aucuni 
t i e n a i b e r n â t a ' importe qaoi ont :w 
k l 'hàoi ial , B R M aucun c t s de dyseate i 
t y p h o ï d e . 

Brugere, coneervaleur 

Constant in , m d . s o c . U 
Frade) , rad aoe. 5 

Bal lo t tage . 

* e T O U B D B S C R U T I N 

laaerits : 975 — Votants : 8 7 9 — Suffrages 
e x p r i m é s : 6 7 3 

Ikf G i r e i s e . c o n s g i n . r è p . 
B e l h o m m e . r a d . 

Divers 

3 6 1 E l * 
3 6 3 

A L'ETRANGER 
La santé Ou Tsar 

- O a h s ( e d'anse rackette 

Francfort , 1 5 n o v e m b r e . — On m a n d e d e 
O o n e U o t i n o p i e k l a Gaseile de Francfort 
qu'an personnage qui , p e n d a n t c e s d e r n i è r e s 

t o n apparit ion vers le <0 n o v e m b r e e t q n ' e a 

Ïnelques jours e l le prit u n e tournure plus g r a v e , 
entourage du Uar fut a lo r s très inqu ie t j u s ­

qu'au jour où 1a m a l a d i e reprit t o n cours ordi ­
n a i r e . On a aussi craint u n e rechute qui n e s 'est 
p u prod'iite. 

Le tsar observe s crupu leusement les prescr ip­
t ions d e s m é d e c i n e . 

Il eat aoigue par l ' impératr ice e l l e - m ê m e 

Jn'aident les valets de c h a m b r e et les f e m m e s 
e c h a m b r e d o p e l a i s . 

C e et e l ie nui r é p o n d p e r s o n n e l l e m e n t k t 

Une dépêche de François-Joseph 
V i e n n e , » n o v e m b r e . - L e m p e r e u r Krao-

ço i s - io sepb a reçu du tsar , l u i - m ê m e , u n e r é ­
ponse au t é l é g r a m m e par lequel il ava i t e n ­
voyé k Livadia l 'express ion de sa s y m p a t h i e e t 

s vœux de g u é r i s o n . 
La réponse du t sar serait conçue en t e r m e s 

par t i cu l i èrement cord iaux et affectueux. 
Depuis quelques jours d'ai l leurs l e s m é d e c i n e 

nt autorité l 'auguste m a l a d e k s 'occuper d e s 
(Tiret de l'Etat dans u n e c e r t a i n s m e s u r e . 

Bref, o n cons idérera i t ici le tsar c o m m e é t a n t 
a voie de g u é r i s o n . 
On peut ajouter , c o m m e preuve conf i rmant 

étaient partis d e F lorence pour S t - P é t e r s b n u r g , 
prolongent leur arrêt k V i e n n e , en ra i son d e s 
t é l ég ra mmes sa t i s fa i sants reçus à la cour e t à 
r s m b i s s s . d e russe. 

La Guerre H Trairai 
Un Italien condamné & mort 

l o h a n n e s h u r g , 2 5 n o v e m b r e . — I y a quel­
que t emps des so lda t s s n g l a i s l 

iu"s nissi m u l e s derrière u n e ha 
une soudaine décharge ; deux soldats furent 
tués n e t , d 'antres reçurent d e s b les sures plus 
ou moins g r a v e s . 

Un tuje i I tal ien n o m m é Deli , c o m p r o m i s 

après. Il v ient d'être jugé et c o n d a m n é k ê tre 

tin n'at tend plue qu'un ordre de Lord Ho 
berts, conf irmant la s e m e n c e , pour procéder k 

L a T r a i e s i t u a t i o n a u T r a n s v a a l 
Londres , lit* n o v e m b r e . — L'inquiétude r e r o m -

mence k t e g n e r dans le m o n d e j i n g o i s i e , a la 
suite d'une d é p è c h e de D a r b a n , reçue par 
l'agence La (Tan, a n n o n c e n t que les r e p r é s e n t a n t s 
du «mil*! des « U i u a n d r - r i » autor i tés par lord 
Roberts a visiter Jonanneaburg , sont revenus e n 
Drociamsni l ' imposkibi l i té pour l é s a U n l a n d e r s s 
de EODger a rentrer d e n t la r é g i o n des m i n e s . 

d e s diffl-

EN CHINE 
L'entente des puissances 

New-York, 3 5 d é c e m b r e . — D après u n e d é ­
pèche da W a s h i n g t o n au Herald, les Etat s -Unis 
ont reçu hier oe le Russ ie , de l ' A l l e m a g n e , de 
l 'Angleterre, de la F r a n c e et d a Jauon, c o m m u ­
nication de leur desse in d'agir conjo ie teraent et 
en h a r m o n i e , pour régler r a p i d e m e n t la ques-

Les puissances d è c l s r e n t e x p r e s s é m e n t qu 'e l l e s 
désirent anont i r k une so lu t ion que le g o u v e r n e ­
ment imnérial puisse accepter tans danger pour 

Quand lea n é g o c i a t i o n ! seront t e r m i n é e s , l e s 
E'a l t Unit d e m a n d e r o n t k la C h i n e l 'autorisa­
tion d'établir u n e s ta t ion de c h a r b o n au Chan-
Touog . 

La concession française de Tien 
Tain 

Tien-Taie , 1 3 n o w n b r e . — Le bra i t court 
que les c o m m i s s s i r e s m u n i c i p a u x français s n -

u n e p r o c l a m a t i o n qui é q u i v a u d r a i t 

La santé dea troupe* M China 
Pék in , m n o v e m b r e . — D'après l e s s tat is t i ­

ques d a service de s a n t é , c e a e a t lea A l l e m a n d s 
qui s o n t l e m i e u x s o i g n é s . L ' e m p l o i de l 'eau 

t boui l l ie l e u r es t interdi t , m ê m e nos 
r lea dent s , et c e p e n d a n t l ia o n t le p lus 

Électios aa Conseil général 
CANTON DE LA BA88ÉE 

In scr iu : HOM — V o t u l s : 4 1 6 9 

• . • i t r o o - B r a m . 3 3 8 4 R i s 

S . C i l l e l 7 0 8 

Voici I M r é i a l u t i par c o m m u n e , : 

Commun» : u u c . V O L Barro i s -Bru iu Caillot 

A o b a n M l 4 1 5 
U Baooee 1 1 7 4 9 6 8 
P r ô n a i 367 3 0 9 
BarlT Wt> 120 

niioa 388 3 0 4 
VVieroa 7 8 7 0 
S a l o m e 494 353 

;f70 
J 8 0 

T o l a u i : 9 0 5 4 4169 3 3 8 4 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voici eommant ae sont répartis les votes daa dé­

potas dn Nord pt da Paa-de-Calaia dsaa Isa scra-

Ont volé pour: MM. Bastj , ûafoatauu, Lamea-

a, Lov-v. 
Oaf «est- HMtrt : KM Cardon. D«bè*e, Orott, 

SSM«, Mon*. Morcrttta, Oniitai*. Lopaa 
Paaqntl, Paalea, Ri bot. Rose, Bonde 

Oanaslte, 

Chanbro a rer.oaaa* par jâô 

dm, Lev< 

Barrevi. Dslaaaa, Motit. Morcrvtta. Qnitia.a. I . ; . -* 
Siroi, Wel i , PsaqMl, raoien, R * 
BOot, Piicboo, S w i , Bsr i t i . Lai 

. mi A d„ t # ^ocnlB 
leaakect, Teiniandiar. 

i k eatte idée, j'ai «té aorpria 
— qus qni M pràaintut • taoa esprit ; ja 

î ? / a . a V * V w . ï ï î 1
, ! ! L r f c ^ M Périadade vingt aneéasv 

18 d. 18*), im. luau, —rra iMaés i l t n i notais «ad* 
J - - -. re lortaaa aoTiriqu,». 

K) c'était la praatiar coatsol qui incafw 
priaoipet réroialionaairM, «ni seca-

parah tout ea qu'il j avait d'a«i»ité daau la natiesi 
i r a n c s i » . El ce jacobia qai «Irait i i earnsr aetoat 

Oltt VOU. 

Pl.cho_. . 

MM. Batly. Defoi 

I . MM. Paaqaal. 

" m ™ - H « ^ 
La Chambre a repoassé par 9 

. B a t i j . Defoolataa, Droo, 

P s i q n t l . Elias, Baraas, 
n. Onillain. Cjchin . Le 

•art. M< . 
Famea, A d t m , Daitaaaaoj . 

e l 6 9 , 

Morcratte. D< 
mire. Plicha 
Delaone. ae Monta embari, Motia. Wei l . Sirot, 

lue uiiiiiiNaiioii ri'iiiililiriiiiif 
A W A V R I K 

Notre iTmpathique Sénateur du N o r d , Ha: 

lu io , au S;-Georges 

, a t t enda i t t î o n d e M. Her 
vai l lants orateurs : Maxime L e c o m t e ei 

r > b i e r r e , 
U Mareeillaite s'est fait e n t e n d r e à leui 

entrée dans la a i l l e . 
n n e o t place sur l 'es trade , o u t r e MM. Ms-
Lecotnte et D 'b i erre . MM. Augus te P o u é , 

conse i l l er g é n é r a l , ranire d 'IUi tbourum. P i n t e t u x 
, Victor Banduin, 

U| 

M l'm 
e •!•• \. 

de W a 
; républ ica ine i 

trésorier , et p lus ieurs 

I de W a v i 

-prés ident . Des­

pr ie f a s s e 
prés ident 

M. Augus te P o t i ê . La 
présidence lui est accordé d 'emblée . 

A ce titre M. Pot ié prend la paro le . 

A l l o e a U l o a a e t e M P o l t l « 

'olontiari, dit-il, la préaidenes 

lefon 
antrafoia nna citadelle da ta 

davt-nne celle de la République. 

M. P o l i e rappelle c e que Maxime L e c o m t e a 
fait pour la République dans le canton d Haa-
bourdin , t E n n e t i a i f i . e t c . , lorsque la R é p u ­
blique é ta i t m e n a c e s . 

BQ 1 S B , il eat revanu ralaTar aoa eoaragea abat-
t » , at ( r t c a k lai . an 1886, Donslaisioaa tnontpbar 
1* ruginaa démocratique en la partoa ia ds Trvt-

apporter 
J'saaocia h eaa remercia ouata, sjonts t-U, notre 

ami Dabiarra éoat *oaa svss tons apprêtée ('«•prit 
et Ise aaatitaeaU élsvéa, la aseUaa • • * • * • - • 
Dskierra, éoat « M » svaa amanites fais saka 

Ss s a e a a t t a itanam sjaaad U atat affi *» 
• p n a * i D » r * V « U , e i W 

I . A>.«utte Poil* paaai U pirole I M. Natine 

••a»' et poar rsmarsier votre nt^aaavav) 
des paealaa saanaWas qaTU vient d t m ' a d r s W . afj 
voas pariant a . cm « M j'ai u i t aoaiaaa soldat d a 
l'araaledW la RénaMlqae m voas raaaeiait asTil «eS 
ans périede peadaat laajaalU ea pouvait usastéstsaT 
U Répabnqaa eomaM s a aaacer . 

Ponr moi. je e s t jaauia cra aaa la Répastnasm 
t raallaaaaat t a psn î . i a aaaia « a s la D w a a a S a 
t r o u é «aâa u favtae • t t u m , t t qa» aoaa am 
«omet a pressant a a a analatasai a la a*p ia l i sma 

rnsMare, mm a la RaeaiWiqM immortall*. 
• s u il b n l . basa saaaaéa. aaass snaaarer dâgaan 

" i U R t p a b b q M el da ht Patrie , al osas par asSaa 
aradvénaos, antre ssgaase at notre arfsaissSIsat. 

gsmisatioa psrmansnls d a parti repehl i i sm 
Et c'est aaa bonne CertasM qai m'asrriesN s s i s sm 

•Tksri «a t do veair aapraa de vaas pariwiper \ aaa 
travant. Il b a t qat Uataa aaa «aweanasitans aa ra­
i n â t M t r a aUss, .1 taat ajattha Armant a a vassa 
• ' -* qai «aaloba t r - •--

« d a ** 

t a » pere i emple . vaaa la aavas, U Rat 
banne. Maia la laaaamaia noae rvi 
t brèche a tdaat aaan arraaâiaeamas.11 • 
a i t la formation des tifaaa résabhaam 

'si t o n g e e n venant KI i n n» j ' j allai* é u v . 
it ae vog jr iom pat toauaars «ira la stéoM oaoaa 
•qne ce soit lo ijoart la m*m» cltear eoiuma je l a 
tu l'antre j ( w r a « Palaie-Ramaea, 

Â an calma profond qoetqa* BOBS aojaaa a l a 
le de ffraode* lattes, car noaa aeaa a l tae^a ia t» 
a lerriblea caaamis. J* aa mats paa aa eaate la 
gioi: Uait !• darical i tnw. Jaauiaja n'ai a.taami 
relifion. L'antre jour, aa Palaia-Ramcaa tp 
ut: Je suit anti clérical et BOB aati raaianaai. 
est qu'il ae faut sas confondra raKfum «S 

ratpMtabla 

i panache. Dam 

s'engoue depai* quelque 

t tr*t }ol 

re l s 18 bramai 

1er dm» N.ooleon 0 . 
a d a a K«aaral 
peu prociaavsr 

rappelont-Bona qa'sm 

!S£! 
• foor-Koni a a 

' U u i ° * X V i 

reeoer anr la 'praoct 
» comme k a r t predecei 

rO. qat t 
I eat Mt t jetée bat, U riaitla 

•et M I oritM Caat la braaeht cadatia 
Wfl «t m lioa d'an rot dt Praaca, noaa 

l rita Praseaia, Loaia-Pbtticjpa. 

It Cnarla IsV 

qni peateat et qat 

nain da la frandetir i\ 

i plat fraada partis d 

ftambatta, lorsque toat iea 

f l iqa t t u i t l'a atni re«;ime I 
ainaté nanonalc. H o n d a 
d ie ta ian 
i la anita 
i da la pttn. 

S 
Cbambord 

Lortqa'oa a fait appel 

, ipnlaire at la Répabliqaa rt'pttod la- resta] da 

Bataraemant. Kt *oea atts ta as qu'alla s fait. 
la a refait aa* frontièiet, aaa arataaai at asara 

armé* Datioaala, a u piaa aaa 

1900 No toyta-tont paa la 
o-T 1800 avec l a P r a a i T - - -

poléoa, at aafla 1880 tt tSOO. la képabtîqme et 
MMJoart la Répabtiqne B l a n a r o B a e la i . l d t «t 
aaaeaare qa'il s'y a riaa «a p t t d w par '• taa-
»ail. psr cent fêta Dafa>aqna da l'Expastiioa aaa* 
i i l l a ta ï . 
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